
i;()iiK(i()\. m
Aprôs tics (l(''I)iils l'orl ()ra;|(.'ii\, lu discussion cl le vdlc sur ces

(rois propositions ont ctc ajournes iiii lO !"vrier; Icnr adoption

nous scniltle devoir conduire à une collision iniuiédiatc. Au mo-

ment où nous écrivons, peut-cMre la ;picr-e est-elle décidée, et

l'on doit concevoir de quel intérêt seront les prochains arriva^jes

(les Élats-l'nis qui apporteront la solution de cette question qui

peut bouleverser le monde entier.

Toulelois, dans riiypotlièsc oii les propositions seraient repons-

sées ou ajournées, les relations des deux pays n'eu demeureraient

|)as moins dans un état transitoire. Les nêgocii'.îions entamées à

Londres en octobre lSi;{ par M. Kverett , ministre américain,

celles re[)rises à U asliiujjton dés le 23 août de l'année suivante

par l'honorable W. Pakcidiani
,

pléni|)()tentiaire aufjlais, u'oiit

conduit à aucun résultat. Xnlle proposition nouvelle de partajje

n'a été laite d'aucun côlé ; on a l'ait renaître seulement celles mises

en avant depuis 1SI8 à I82i>, sans pouvoir arriver à s'entendre,

et le seul l'ait «jrave qui soit résidté de ces diverses conférences

est le refus pércmptoire de i\L Uuchanan, or;{ane du cabinet de

U'asliiiiffton, de l'offre; faite il y a peu de temps par TLiivoyé bri-

tannifpie de soinncttre la question en liti;|(; à rarbitra;j(' d'une

puissance tierce. Xdus croyons savoir (pie très-récemment le ;{ou-

veniement an<{lais a enjoint à son ministre do renouveler celle

proposition , et le dernier pa(juebot parti de IJverpool le J " de ce

mois pour Mew-Voik , emportait M. Cram|)ton , secrétaire de la

légation d'Auîjlelerre aux Ktats-Unis , et char<[é de dépèches rédi-

gées dans ( (; sens et destinées à .AI. Pakenham. On ne peut ((iie

louer le youvernemeut au<|l;iis d(! faire un dernier effort pour con-

server à la ni'gociation un caractère tout pacificpu»; mais il est

bon (pi'on sache en mém(> tenjps (pi'il n'oublie pas la maxime des

anciens : .SV vis juicciii
,
/xira hrlhmi , et que si, dans le Conjjic's

américain, les secrétaires d'Ktat ont demandé ini cn'dit de soixante

millions de francs, dont la moitié applicable ,'i la marine à va-

peur, lord Aberdeeii et sir Hoberl l'eel ne ué!|li;[('nt rien pour être

prêts il loiit événement.

Lu ericl , daM> Ions les ports , cliautieis cl arsenaux du Hoyaiime-


